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Quelle place pour les lagopèdes?
Une enquête révèle que l'on fait de plus en plus appel
aux logopèdes, spécialistes du langage, en Belgique.

Selon unt!. êtud~me.nêt! par
la KU Lel1vcn et IlJniverH

sire d'Anvers; de plus en
plus de parents font appel à des
logopède.i. Entre 199B et 2013.
Lademande a. augmenté de près
de 65 %. Les logopèdes sont de
loin les proiessionne!.'l que papa
et mama.tli sollicitent en premier
lorsqu'ils pe:rçoi'o't!11t deE
troubles de l'apprentissage chez
leur enfant: 3"8,3 % se tournent
vers eux, 11,3 % vers un psycho-
logue et seWement 9,4 % vers
un ~ignan~ Des chiffres qui
ressortent de l'enquête réal.isée
auprès de 3.302 parents d'en-
fants, au sein de 164 écoles dif-
férentes en Jklgique.

Une Augtnentation significa.~
tive, qui peut s'expliquer de dif-
férentes 11l.lIDieres. «L~ b€$oin.
lh rtavoir une aide spkifique tl
t'nÎ aua: le tnnps, affirme Ka"
rine VerscllUerenl l'un des pro~
fesseurs de La KUL à la tête de
l'enquête en question. Pour lu
pa.rents, il s11git th chf111.g~r les
hJJhttudt!1 iodtlales.» En effet.
lors de la réalisation de l'étude,
les réponses des focus groupes
interrogés (rassemblant parents,
personnel de-s éco)f!lIIl lagopèdes,

thérapeutes._.) ont démontré
une nette propension à prendre
plus au sérieux que jadis les
problèmes des écoliers. «Les
1OtU.1S qut les enfants ren-
contrent à l'kole s&mtplw sou.'
vent perçux comme étant dtJs
:wuds nlœksita.nt un~ ai& pro.-
ftssionm:lh », poursuit Karine
Versehueun.

PJlf ailleurs, il ressort qUel 1(';S

mênages sont prêts à. rout p<lUl'
supporter la carrière scolaire de
leur gamin. La professeure dé-
'r'el-oppe : \'1'.//..$ veulent if,
11l-eilltur pour l'ffljant, aÜI·rs aH
que .~ t'a un p1lU 'lfWtna bien, ils
fint appd il un spi.cin1isü.» En
Belgique, d'apres les chdfres
communiqués. par Soli.daris,
721.4.'U pre:otatXJw de Lugopédie
ont êté r@a)isées en milieu sc0-
laire en 20140. Soit quelque
400.000 prestations de plua
qu'en 2009.

R••••• Il 1•••••••
Si La demande augmente, ,j'le

nombre de: liJgljpMcg, lui, est
mbnt th t:.rplV$u,n. souligne
Claire Huysegoms, porte.-parole
de Solidaris.. Chaq-rM!annee. les
écoles de logopidie attrilfRJ:nt le

rmmbre m.a.nmumd'étudum.ts
inurita.» Davantage dill profes-
sionnels du langage pour une
demande croissante, logique.
.Dès Ion, œ sont alWi les dé-
penses en soins paramédicaux
qui oonna.iss,ent une hal1sse cer-
taine. UDe hausse qui s'élève à
IB% entre20Q9 et 2oli.

Claire Huysegnms BJ1a1yse les
différentes raisons: «Il JI au1U'
~lo.5wn dlmographiq~ don~
dL plus en plw Je gens d, dl'
8Un'10~t. de p{W/ en plus de de-
mandes. Par aUkurs, les poli-
tiqua de rli-n.urtùm des ilJ.ve.s
en maeignement apki.alid vers
i'etutignement ordinaire t'tt ,;{mt
pas .sans effit. Dt: plu!j en plu.:k
d'enfanu sont mdirigés vers utU
école das8ique, mais néœssiwtt
foui. d~ mbne le lrtt.ivi deunlogo-

pUe.»

lMpJitû .,.."1••••••.,
Une aide qui a un coùt, tres

certainement. Un coût qtd ne
manque pas, d'ailleurs, de mar~
quer des inégalités entre les
élèvt-s. l1r Si le fUIt dL fait'e au-
tant appel a'i)/l! logopêdesest une
bonne th,{J!Jt selon une peNpee~
tif..<f imiivw.uÛJf .• il n'en r.$l paa

de même d'un point. rk tnU' plm
global ». rapporte la. prof de la
KUL, Bb:.-éficier de t'aide d'un
spécialiste peut augmenter les
différenœll sociales ~puisque
n.om avons mna.rqui ([lU ks fa-
milln à tindiu MJCiolûm.tr-
mique faible ou i.stuts dt. la mi-
gration nejbnt pas autant appel
il œs professionnels qtu cdks ()i~

v(lnf dans un milim fùvo-
rahk », analvs.e-t--eLle.

Faudrait-il dès lors faciliter
l'accès à une Elide spécifique en
ramenant celle.-ci au cœnr de
l'étl;blîss.em.ent scolaire? Cari ef~
fccti'l-ement, Loutes les éooles ne
disposent pM d'un logopède at-
titre d: présent tout au long d-e
la semaine. Or, si c'était le t'A.'i,
chaque él~'e pourrait bénéficier,
a11 même: titre que n'importe
quel autre enfant. d'un 5uhi, si
nécessail't'. Mais finalement.,
peut~tre n'est-ce pas forcément
ce que tout le monde veut? La
présence permanente d'un logo-
pède pourrait entraîner des
confusions tn ce qui concerne la
place que chacun occupe dans
l'etabl.issement, et le rôle (dis-
tinct) qu'ils doivent assurer. _

VAl,INTtNI At4TOINI
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sur le terrain « Le métier s'est diversifié et étoffé )}
ENTRETIEN _

S t~hanj.e Pire!: est logopMe et
ooordinatr:iœ de l'es.pace pluri-

théra.peuthique Lao et œmpacnie.
Elle insiste sur la communication
qui dOlt s'établir rntre les paJ'f'nts,
l'enseignant et te logopède lors,
qu'un élève se trouve en difficulté.
En outre, elle précise la. nécessite de-
De pas mélanger les rôles et de faire
appel iL plusieurs spécialistes.

D'où provient généralement la
demande pOf.lrbénéficier de: l'aide
d'un IOlopède?
En. tègle ginérak, jf: rt:1tlUrqtte qtu:
c'ut souvent une dimatd1t! mtre-
prUt! par l'~eignant, ~ui re-
marque les ditficu1.tés de 1enfant,
souvent en situation th J.kro..
chage S(;oIain. Mais de plw en
plus aujourd'hui, ks parents flmt
appel Il tk.8 J.o.g()pèda. Avant, on
ne soUicitait jamaÙll'aiik de Cat

tüdu(J(J,Uurn, ma.is disormttÙI 1&$
pareJl.U pnm M'Ill dœt''tIntagE
ronsdellœ cks soucis lJI.LE ka en-
fants pettt'e.nt renrontrer .1l'êCDk.
MaÎ8 sou'vent, ily a eu un" diseus~
sian, une r#f.eri.on qui sèst faite
mtre les parents et lèrt.-ieigtulnt,

Comment déceler le « bon mo~
ment lo) pour faire appel à un logo-
pède?

L'imporlaltét'. du trouble déœléJ

t'Mt uni! q!U$tiOil de bon stmi;)
mai& al.t#i, ér.lwemmmt, une
qutJ.ftivn Ethique et déontologique
à se poser. D'un côté, il y a l'el'Miti-

gnant qui dnit rijlét:hir a savoir
quand agir.l~ doivent {gaiement
itTe à l'écoute dces parents, I.oTSque
~ lu .rollkitent pour par/et'
da probWmt!l .!Jfcolaires de leur en-
fant. Réguliirement, ilarrivt que
b ptt.rtnt« flinquikltrnt vite, et
qtlau final, il ny ait ll·U{;un
troUble préoccupant d«.elL. Ctla
rest.eimporüInt th le signaler, qUL
ks parent:s d les prCJjessf!UTS c.om-
muniqutnt entre e'u.r mais
vtmnmt aussi communiquer
a(,'CC Mru, avec les lagopèdes.
Beauooup craient que lon>ql.ti'; ka.
risultats soolaires ne .ont pa!J as~
Ila:. bo'ft8, cé/a ~dgrlifitqu'a y a un
fJ()uâ. Mais et: n est pas forcément
le cas. Ci: il qum' ilfaut vraiment
porter attention, d cèsiee q~On
fait, C'tst au dicrodulge pa'/' rap-
port au.x normes scolairu, auqud
€.4$ il/aut alors dfœtivemtnt en-
clencher un /Juivi. Lor:&qU:€ rien
d'inquiétant nal à déplorn; et
que le lagopède nt: dillt plU inter-
venir, on ,,~lle totdifois à et que
les parents repartent (l'l!el; des in~
fimn.atinns et des oon.ndls à appU~
quer il la. maison.

le iogopède doit-II veiller 21 tenir
un cerlain rôle,ilu est·1I poly~
valent?
Ji est 'Vrai que depuis plusie'tJ:Fs
(lnnfe$. l~mitier t'tst diV#'sifil et
itoffl· Il Y am mina frontière
entre les capadt-is d'apprentiS$tT.8t
lingui.stique que poi;&êdt. le logo--
pède et lts capacith p8!Jè/wIo~
gique:s don.t il doit igaltmtnt faire

prt!Ullt. En .ifftt, ~ diffieultis â'ap~
prmt~ scnt en partit rléptn-
dantu des di.ffù:ultts psychnlv-
gU;utS tt ajJtttiV4'.'1 reneontrie.$ par
l'oif'anl. Il ~t important rh: tra-
vailler SUT lupPl't'ntUtage, mais.
aWjsi sur l'origint stridt de la diffi-
culté pour pli'U'fxtir JI remldier. Mais
lcrsqlU le tliwrdre de langage en
d'origine psydl.lJlogiqlJl;. un pt'd~
hUme à la. maison par e.:remple, on
'VeiUr il enllaOOrer aVtX d'autres p1'lJ.-.
fissümnels. Qla permet au logupU~
d'a:n:r son tra:vaülluT ItJll protu.tmu
de langage et, s'il r:Udk .un~ origine
ps~holDgiqW! au trouble. donne le
relais il un thérapeute, par exemple.
C'est un suivi 8upplirnçntaire, qui
~rmdtra de r1duire k tem~ ptmer
auprès de projasiannels. d'aller
plus vite. C'est l'id&: de ro-i.gner au
mi.eux et au pllJ$ vite, pour être m-
pit,hment remu àflDt. •

Prope:I.....ulla ,.
VAUNT1N! AHTOINE

L,·
0(0( '1Ill/JO'rta n.ce
{lu trouble
J.. 1; ,(.(?cee, c est

•une l/ue.çtlOll.
"1 •et/ll.que et

lléo'11tologiqlle
"{l t~e1108er»
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le prof « Enseignant et lagopède se complètent »
CNTRETI[N _

M irnel Stwn est ~hefdu dép.'U'-
tement de Jogopédie à l'1w.ti-

tut Marie Haps (Haute Ecole Uo--
nard de Vinci). Après avoir été des
années sur le ~rraîn, il enseigne au.'
jourd'hui l'art et les ta":hniques de la.
logopédie à de futurs spécialistes en
la matitl1't';, pNcisanl la nette dis-
tinction à établir et preserver entre
le rôle d'enseignant el celui d.e log.r
pMe.

Quelle ~acl! occupe le logopède
daM le caGr-e scolaire. actuelle·
ment ?
nms un premier temps. je dimi:a
lfr1.e le logo11/:d< se trOuve '* sa J1Ù'fU
dans tOOj t(;$ types d'enseignemtnts
dijftrent3. Dans la éro~, onform.e
kif étudiunt:l tlI. Ingopûiit à p<mt.lOi r
travaillu avl'.C tom ks gmus
d'élè-uf',s et mr tous lR.stypes de dyg-
jondionmments PMtibles dans
l'apprtnmsage dn rnJànts. Et au
mn d'une majorité d'écolu, leJ lu--
gQ}'1èdgs auupent unll plact fSSU/-
tMle, grâœ notammmt aur diffi-
rentu f1PP1'lJtl1es tt ttchniqut.s
ql:L'ih fH'1$sMrmt pout' aidtr 1&
él.ems en difficulté. L'aide apportk.
par rappart il celle des tm.iIngnants;
~t diffirenu.

Qu'entende.z-'1DU$ par « une ajde
différil!nte )J? QU'iI!l1e .,st plus
importante?
Non. .elle- n'est pas plus importante.
Ce sont d.eu.x flppr~ ~
giqUf!lqUf' !if! clmiplètent. Le rôle de

['cft!!dgnant et cdui du logopMe
sont signifitâtivem.mt distinds,
minu sï/s ttlwail1ent {1veè l~
mêmes :rtl4tlriaUJ:', Ùf1,t manièrt' rit
traooUler ut dftPTfflt~.' il faut rt-
vt:'tuliqu,t,r lE rôle paramidical du
spécialiste en logopédie, et de l"ap-
port distinct que lui apport/!, rom--
pari Il~elul que l'kiJk propose. Par
ailleurs, il "lU faut pas non pllL'f

faire d'amalgameJJ. Un ÙigoJ>Me a
1Wtl'L'tmt lU perçu èoml1Ul un profu-
seur particulier, qui 11 Otcupt rks
il.èwJ; ik manière individ~lh. Or,
ce n est piJ.'i le tas. Ut! ptr)!t:Jstu:t tTu-
mille /lUT lu pérlilgogU, tarulis qu'un
iogopède trutoaille sur dmu autres
axes en plus: la linguistique et la.
psych(JlogU"

Il.arriVfi que le Iogoplde revête
unI! casquette de ps»,chologue?
C~t inévitable, cJa fait partit' de
son t:ral.'llil .et dr .!Id! campétt:"/'ID!~.
Enfuit, pe:rsonnell.em.ent,j'emœigne
à nus llèt'eJJ qu'un lotOpèrk est un
profts$imznil de la communieatirm.
Il dO'!lnE la. paroh à {'enfant.

l'k:ot1te /'J po:lttt~ /ÛS diffiètiJUs.
Tou;t:çfois,Îl importe tk faiTE IR
comtat dt9 acquis de l'il.è'ol! aussi !
Bt don.c de rtndN compte de fieS per-
fomuJ.1laS pour lé stimultr, et com~
pléttr C.lOTS Se9 aequis partÛ'ls, On
leur donne les cUs n.ieasaim pour
que IL laugage droimne un outil dl!

emnmunication. fi patl uniquement
un ~{$ il tl'Utitrim pour (}bt~
nir da beau.x po-int8. Du roup,dans
ce rok.d 'ioov.u:, rm. vn OOMSI: la pa-
role à. l'ilètJtJ, on adopte inivitabl~
ment une casquette tk plychologue.

Mals jamais une cMquettf:
d~enseilnant '?
Non. LelUeignant et le ltJgopède
S01I1 des part.tnairtfJ et non dl
roncurnntfi. IIB ronl compihnm-
t.aiNlJ;. Peut-être qu'encore cmjour-
d"h'ui, les proftsu:u.'r:t. ont Je" appré-
hensions pu'r rapport U'UJ' logo-
pMu, JNur qu'ils.ftw;ent le traroil
.fi leur plru:e. De même. dL son rotl,
k tcgopède a peul~itre tenda1W! à
craindrr: qut l'msciFnt nt lui
dicte (.tt qu'il dbil Jain. Mais .te
Muble tratl(lil, et! h'at}ail en paml~
lètt:. est vruim.ent intéTl!$sani et
peut ripondre à la particu1u.riti de
du1.que erifant. -

L' ·« (~lll.;el,gll,Clnt

et le logo}Jè(le
sont (le.tt

•]Jll rtenlll,re.ç
et non (les
l·on(·llrrell.t.~ »
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